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Bienvenue à Chypre



[image: ]

Bienvenue à Chypre - Randonnée vers la plage d'Aphodite.

© Olesya Kuznetsova – Shutterstock.com
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Καλώς ήρθατε στην Κύπρος ! (Kalos irthate stin Kypros !) Kıbrıs Hoşgeldiniz ! En grec ou en turc – les deux langues officielles –, bienvenue à Chypre, un des pays les plus étranges d’Europe. Mais d’abord, est-ce encore l’Europe ici ? Oui, bien sûr, mais on est ici à l’extrême sud-est du continent, dans sa partie la plus ensoleillée, qui plus est sur une île, au carrefour des grandes civilisations méditerranéennes, tout près de la Turquie, du Liban, de la Syrie, d’Israël, des territoires palestiniens et de l’Egypte. Géographiquement et culturellement très orientale, la République chypriote n’en est pas moins solidement arrimée au Vieux Continent. Cette ancienne colonie britannique indépendante depuis 1960 a rejoint l’UE en 2004 et adopté la monnaie unique en 2008. Territoire d’une richesse historique incroyable, l’île d’Aphrodite est hélas coupée en deux depuis l’invasion turque de 1974. Caques bleus, barbelés et miradors font autant partie du paysage que les belles plages, les caravansérails ottomans, les fortifications vénitiennes, les églises gothiques franques et les fresques byzantines du Moyen Âge. C’est d’autant plus ubuesque que, depuis plus de quarante ans, les diplomates ont fini par se lasser et ont finalement accepté que l’île entre dans l’Union européenne tout en étant occupée par un pays lui-même candidat à l'intégration. Heureusement, les choses pourraient changer. Les Chypriotes grecs, turcs et autres ont repris leur destin en main et envisagent de plus en plus sérieusement une réunification.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - La plage d'Aphrodite à Paphos.

© prescott09 - iStockphoto.com
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Les plus de Chypre
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LIMASSOL - Limassol, rue Genethliou Mitellla.

© Kirill_makarov – Shutterstock.com

[image: ]





Du soleil toute l'année !
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© Jun – iStockphoto.com



C'est incontestablement l'argument no 1, celui qui fait venir ces centaines de milliers de Russes et d'Anglais, mais aussi beaucoup de Français en mal de soleil. Chypre est réellement une destination où le ciel bleu et le soleil sont au rendez-vous, et ce, quelle que soit la saison, 330 jours par an ! L'automne, le printemps et même l'hiver (plus frais, certes, sans que ce soit désagréable dans les montagnes) se révèlent très agréables. Et la moindre averse est une telle exception qu'on ne peut être déçu. Et, bien sûr (et c'est l'argument no 2), la température de l'air se retrouve dans l'eau. De mai à novembre, la température de l'eau de mer est idyllique. Le reste de l'année, elle est suffisamment élevée pour que ceux qui ont l'habitude de se baigner dans l'Atlantique la trouvent tiède...



Une grande diversité des paysages
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Une grande diversité des paysages - Parc national de Karpas.

© trabantos – Shutterstock.com



S’il est vrai que certains reviennent déçus par la faible quantité de longues plages de sable (sauf dans le nord de l’île), le littoral offre néanmoins de nombreuses possibilités pour s’étendre, nager, plonger à plusieurs ou tout seul. On verra ainsi des côtes sablonneuses ou rocheuses, des falaises blanches (entre Limassol et Paphos) ou grises (Pomos), des plages de galets ou de sable, bondées (un peu partout) ou désertes (Akamas, le Nord), bétonnées ou sauvages. Et même des lacs salés. Mais Chypre reste tout de même une grande île avec d'excellentes infrastructures en termes de transports. Bref, on pourra facilement glisser d'une plage à l'autre. On pourra également parcourir des paysages de plaines fertiles couvertes d’agrumes et d’oliviers, des collines et des vallées où pousse la vigne et où s’accrochent des villages pittoresques ou encore des montagnes (dominées par le mont Olympe) aux forêts riches et variées propices aux randonnées et même au ski en hiver.



Deux pays en un

Officiellement, l'île ne compte qu'un seul État reconnu par la communauté internationale : la République de Chypre. Or, depuis l'invasion turque de 1974, le pays est divisé en deux. Au sud, la République, au nord, un État fantoche, la « République turque de Chypre du Nord », reconnu uniquement par Ankara. Si l'on peut librement circuler entre les deux parties, les Casques bleus des Nations unies sont toujours là à veiller que les choses ne s'enveniment pas. On ne peut pas le nier, le petit frisson que procure le passage des check-points fait aussi partie du voyage, surtout à Nicosie, dernière capitale divisée au monde. Ce n'est pas très politiquement correct, mais cela fait aussi partie de la réalité chypriote et du voyage : pour qui arrive dans la partie Sud, difficile de résister à une petite excursion « de l'autre côté ».



Un creuset d’histoire et de culture
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Un creuset d’histoire et de culture - Site archéologique de Kourion.

© Lucky-photographer – Shutterstock.com
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Comme tous les pays méditerranéens, Chypre possède une histoire ancienne et tourmentée. Les vestiges de grandes périodes historiques y sont concentrés. L’architecture locale a connu de multiples influences dues aux perpétuelles invasions et occupations. On visitera donc des amphithéâtres antiques, des cathédrales gothiques transformées en mosquées, des monastères byzantins, des châteaux forts médiévaux, des palais vénitiens ou des immeubles coloniaux britanniques. Et si beaucoup de choses nous rappellent que le pays est aujourd’hui divisé, beaucoup d’autres nous montrent qu’il fut longtemps uni : des petits villages où l’église et la mosquée entourent la place centrale, des villes du Sud où les quartiers turcs ont conservé leur cachet.



Un véritable sens de l’hospitalité

On est ici au Proche-Orient, au croisement des traditions grecques et turques. Dans cette partie du monde, l'accueil de l'étranger est un élément majeur du mode de vie. Les Grecs ont même inventé un mot pour cela, xenophilia, que l'on peut traduire par « amitié pour l'étranger ». Les Turcs, eux, considèrent l'étranger comme un konuk, un « invité ». Dans les deux cas, c'est la même chose : si un Chypriote vous invite au restaurant ou au café, n'essayez même pas de sortir votre porte-monnaie, ce serait mal vu ! Voilà pour la tradition. Dans les faits, l'hôtelier de Paphos ou le restaurateur de Kyrenia attend bien sûr que vous régliez l'addition (c'est normal), pas toujours avec le sourire d'ailleurs. Car le vrai sens de l'hospitalité s'est un peu perdu depuis quelques décennies. Il en reste toutefois quelque chose, comme ces passants qui se mettront en quatre pour vous aider à retrouver votre chemin sans rien espérer en retour, le dessert, presque toujours offert dans les petits restos traditionnels, ou bien encore l'accueil de roi réservé partout aux enfants.



Chypre en bref
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LIMASSOL - Église catholique Sainte-Catherine, Limassol.

© Peeter VIISIMAA – iStockphoto






Les drapeaux de Chypre
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Les drapeaux de Chypre - Drapeau chypre
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Le drapeau de la République de Chypre

Le drapeau officiel de la République de Chypre a été adopté l’année de l’indépendance. Il fut choisi le 16 août 1960. L’île y est représentée en jaune, pour symboliser le cuivre qui lui donna son nom. Le champ blanc du drapeau et les rameaux d’olivier symbolisent la paix entre communautés grecques et turques. Tant que la division durera, on peut parler d’un drapeau qui reflète plus l’espoir que la réalité. Durant la période ottomane, il n’y avait pas de drapeau chypriote, l’étendard turc était utilisé. Durant la présence anglaise, Chypre a connu deux drapeaux « classiques » des dépendances britanniques : fond bleu et Union Jack dans le coin en haut à gauche. De 1881 à 1922, un rond blanc avec l’inscription CHC y était inséré. De 1922 à 1960, il fut remplacé par deux lions rouges.

Le drapeau de la République turque de Chypre du Nord


Au nord, la partie turque se dota de son propre drapeau le 13 mars 1984 pour bien marquer son indépendance et se faire reconnaître aux yeux du monde (qui ne reconnaît ni le pays ni le drapeau). Il est blanc, en souvenir du drapeau de l’indépendance chypriote. On y a ajouté deux bandes rouges et un croissant symbole de l’islam.







Pays

[image: ] Nom officiel : République de Chypre – Kypriaki Demokratia (en grec) – Kibris Cumhuriyeti (en turc).

[image: ] Capitale : Nicosie (Lefkosia).

[image: ] Superficie : 9 251 km².

[image: ] Langues : le grec et le turc.



Population
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Population - Paphos.

© BoJack – shutterstock.com



[image: ] Nombre d'habitants : 1 260 000 (2025).

[image: ] Densité : 136,2 hab./km2.

[image: ] Taux de natalité : 1,02 %.

[image: ] Taux de mortalité : 0,7 %.

[image: ] Espérance de vie : 77,4 ans pour les hommes ; 83,1 ans pour les femmes.

[image: ] Religion : les Chypriotes grecs sont chrétiens orthodoxes (Église autonome grecque orthodoxe de Chypre) à 95 %. Les Chypriotes turcs sont musulmans. Minorités de catholiques, de protestants, de chrétiens arméniens, de maronites.



Économie
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© DedMityay – Shutterstock.Com
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[image: ] Monnaie : euro.

[image: ] PIB : 33,41 milliards € (2024).

[image: ] PIB/habitant : 34 340 € (2024).

[image: ] Taux de croissance : 2,9 % (2024).

[image: ] Taux de chômage : 5,9 % (fin 2024).

[image: ] Taux d'inflation : 1,9 % (mars 2025).



Décalage horaire

Chypre est à + 2 heures par rapport à l’heure du méridien de Greenwich. Il faut donc rajouter 1 heure à l’heure française.



Climat
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PETRA TOU ROMIOU - Plage à proximité du rocher d'Aphrodite.

© Author's Image
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C’est l’atout n° 1 de la destination, le soleil est présent toute l’année ou presque.



Chypre en 10 mots-clés



Âne


[image: ]

Âne - Ânes sauvages de Chypre à l'entrée du parc national de Karpas.

© trabantos – Shutterstock.Com



L'âne le plus souvent représenté à Chypre est marron avec le contour des yeux et le ventre en beige. Il est assez proche des espèces répandues dans les Pyrénées. Certaines sources semblent attester que cet animal a été introduit à Chypre par les croisés. Jusqu'à une période assez récente, l'âne a été le principal moyen de transport utilisé à Chypre.



Aphrodite

Pour les Anciens, elle est la déesse de l’Amour et de la Beauté. Pour les Chypriotes d’aujourd’hui, elle est devenue une excellente ambassadrice pour l’image de l’île. Elle aurait surgi des flots à Petra tou Romiou, près de Paphos. Et depuis on l’a sculptée, peinte... La superbe statue la représentant, trouvée à Soli (nord de l’île) et exposée au musée de Chypre de Nicosie, est devenue le symbole de l’île. On l’utilise pour illustrer les affiches des campagnes de promotion de Chypre. Elle est « placardée » sur les bus, dans les couloirs de métro des villes grises du nord de l’Europe. Son nom est abondamment utilisé à Chypre. On ne compte plus les hôtels, restaurants, kiosques à journaux, agences de voyages et autres qui se nomment Aphrodite. La déesse antique est devenue une reine du marketing.



Bellapaïs (Beylerbeyi)

Cette abbaye perchée au-dessus de la mer, à quelques kilomètres à l’est de Kyrenia (Nord de Chypre), est sans nul doute l’un des plus beaux sites de l’île. Ses ruines gothiques élégantes sont mises en valeur par les beaux jardins qui l’entourent (vaste étendue de citronniers et d’orangers), par les ifs tout droits qui semblent imiter les piliers du XIIIe siècle, à moins que ce ne soit le contraire.

L’écrivain Lawrence Durell, qui décrivit si bien l’île, est tombé sous le charme du lieu et a habité dans le village de 1953 à 1956.



Café
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Café - Café turc.

© Natalia Van Doninck – iStockphoto.com



Vous serez étonné par les mille et une façons de préparer le café à Chypre. On y trouve bien sûr le café grec, qui ressemble au café turc. Pour le commander, dites « éna elléniko », soit « un grec ». Prenez votre temps pour le boire, car le marc doit se déposer au fond de la tasse. Mais en été, rien de tel qu'un café glacé qui se boit « frappé ».



Cuivre

Le cuivre est exploité à Chypre depuis le IIIe millénaire av. J.-C. Et c'est lui qui fit la richesse de villes antiques comme Soli ou Salamine. Mais plus encore, il donna son nom à l'île. Cuivre se dit kypros en grec et c'est de là que provient le mot Chypre. La couleur du cuivre a également été donnée à la silhouette de l'île sur le drapeau national.



Fleurs

Au printemps, elles sont partout. Elles « enflamment » les jardins des maisons, embellissent les abords des routes (il y en a même au milieu de l'autoroute), dégoulinent le long des murs de pierre, rivalisent avec les monuments historiques. Il faut venir à Chypre en avril et en mai, rien que pour elles.



Icônes

La plus grande collection du pays se trouve au musée byzantin de la Fondation Makarios III, dans la vieille ville de Nicosie. Dans l'église Agios Kassianos, la remarquable iconostase en bois gravé (XVIIIe siècle) conserve de magnifiques icônes des XVe et XVIe siècles qui proviendraient de la basilique Sainte-Sophie. Un merveilleux exemple parmi d'autres.



Kato et Pano

Rapidement vous remarquerez en parcourant le pays, que beaucoup de noms de villages commencent par Kato ou Pano. Et souvent deux villages côte à côte sur la carte portent le même nom précédé soit par Kato, soit par Pano (Pano et Kato Lefkara, Pano et Kato Arodes, etc.). Cela signifie que le village kato se trouve "en bas", et le village pano se trouve "en haut".



Ligne verte
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Ligne verte - Une partie de la ligne verte à Nicosie.

© Heracles Kritikos – Shutterstock.com



Pourquoi verte ? Cette couleur qui évoque la nature sied bien mal à ce no man's land. La « Green Line » ou « Attila Line » est le nom donné à cette zone tampon qui divise l'île en deux depuis 1974. Les casques bleus de l'Onu campent sur cette ligne de démarcation, qui court de Kato Pirgos, à l'ouest, à la région de Famagouste, à l'est, et traverse Nicosie.



Plage

Si la mer est d'un azur et d'une clarté remarquable et que l'on a souvent envie de piquer une tête, le sable est assez foncé et rarement fin. Sauf en quelques endroits, dans la région d'Agia Napa, on ne trouve guère de grandes étendues sablonneuses. Mais certains sites sont de toute beauté et les rochers ajoutent bien souvent au charme de la plage.



Survol de Chypre


[image: ]

PAPHOS - Forêt de Paphos.

© Mstella – iStockphoto





Géographie

Chypre se situe à 33° E et 35° N, dans la partie orientale de la Méditerranée. Avec une surface de 9 251 km², elle est la 3e plus grande île de la Méditerranée, après la Sicile et la Sardaigne. La distance maximale d’est en ouest est de 240 km, et d’environ 100 km du nord au sud. Chypre se situe à 105 km de la Syrie, à 75 km de la Turquie et à 380 km de l’Egypte. Deux chaînes montagneuses orientées est-ouest encadrent le pays au nord et au sud. Le massif des monts de l’Olympe (dont le mont Troodos culmine à 1 953 m), au sud-ouest de l’île, est le plus important et le plus élevé. Quant à la chaîne Kyrenia (ou Be Parmak) qui longe la côte nord et lui donne tout son relief, elle culmine à 1 024 m. Hormis dans sa partie nord, la côte est constituée de grandes baies : Chrysochou et Morfou à l’ouest, Larnaka et Famagouste au sud. Au centre du pays, entre les deux chaînes de montagne, s’étend la vaste plaine fertile du Mésorée (Mesaoria), traversée de rares cours d’eau. C’est au nord de cette dernière que se trouve Nicosie, la capitale chypriote, alors que les autres villes principales de l’île (Larnaka, Limassol, Famagouste, Paphos ou Kyrenia) sont situées sur les côtes.



Climat

330 jours de soleil par an, voilà un chiffre qui parle de lui-même. Le pays est le plus ensoleillé et le plus chaud du continent européen. Les saisons équinoxiales sont très courtes, et le véritable printemps, comme l’automne, ne dure guère plus d’un mois et demi. Dès le début avril, le temps peut se montrer estival, et si les températures d’été avoisinent régulièrement les 35 °C de moyenne sur les côtes, et plus encore à l’intérieur vers Nicosie, celles de mai ou d’octobre peuvent être aussi élevées. C’est ainsi qu’en 1995 le mois de mai a battu ses records de chaleur depuis 1940 : 39 °C à Limassol, et plus de 40 °C près de Nicosie. En été, ces chiffres sont atteints très fréquemment, et la climatisation est indispensable dans les hôtels, les voitures et les lieux publics. L’endroit le plus frais (si l’on peut dire) de l’île est la côte occidentale, autour de Paphos, où il existe généralement un écart de 4 à 5 °C avec Limassol et Larnaka, et parfois davantage avec Nicosie. Les meilleurs moments pour se rendre à Chypre sont sans doute avril, fleuri et très doux, ou fin octobre, début novembre. On se baigne pratiquement toute l’année, l’eau restant, hormis en décembre et en janvier, au-dessus de 20 °C.

[image: ] D’avril à octobre : c’est la période la plus chaude de l’année. Si les tenues légères sont de rigueur, prévoyez un pull pour les excursions en montagne.

[image: ] De novembre à mars : le climat reste doux et tempéré, avec quelques pluies parfois, mais il est tout de même conseillé de prévoir des vêtements un peu plus chauds. En effet, il n’est pas rare de trouver de la neige en montagne.



Environnement

Chypre... Derrière ce nom, des images souvent paradisiaques : soleil, plages ou criques aux eaux turquoise, vestiges archéologiques. Son caractère insulaire et ses influences méditerranéennes lui confèrent des paysages et une biodiversité uniques, qui attirent nombre de visiteurs. Précisément, l'afflux grandissant de touristes contribue à aggraver les menaces qui pèsent sur ces écosystèmes fragiles : artificialisation des terres, épuisement de la ressource en eau, pollution des milieux, consommation d'énergie. Si l'on y regarde de plus près, l'île d'Aphrodite est loin d'être un paradis pour l'environnement : gestion des déchets peu performante, modèle énergétique fondé presque exclusivement sur le pétrole et qui a du mal à engager une baisse de ses émissions de gaz à effet de serre. Aux voyageurs qui se rendent sur l'île, on ne saurait donc conseiller qu'une attitude écoresponsable afin de préserver les équilibres écologiques et ne pas épuiser les ressources.



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Huppes fasciées.

© J.M.Abarca – Shutterstock.com
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Faune

Chypre abrite une faune variée mais fragile. Sur terre, seuls 33 mammifères sauvages y vivent encore. L'arrivée de l'homme a entraîné la disparition d'espèces comme l'éléphant et l'hippopotame nains. Le mouflon de Chypre, symbole national, est protégé depuis 1939 mais reste menacé par les tensions avec les agriculteurs. L'âne « sauvage » de Chypre, autre icône, résulte de races domestiques redevenues libres après 1974. On trouve aussi le renard roux, des chauves-souris, des lièvres et le Mus cypriacus, seule souris endémique. En mer, les plages du nord accueillent deux espèces protégées de tortues marines. Six espèces de dauphins et trois de baleines peuplent les eaux chypriotes, tandis que la rascasse volante, invasive et dangereuse, inquiète. Sur l'île, araignées, scorpions et serpents (dont la vipère du Levant) suscitent la méfiance, mais seuls quelques-uns sont vraiment dangereux. On recense aussi des insectes rares, dont neuf papillons endémiques. Côté oiseaux, Chypre est un carrefour migratoire majeur avec plus de 400 espèces recensées. Certaines, comme la fauvette de Chypre, sont endémiques. Malgré la richesse de sa biodiversité, l'île subit les pressions du tourisme, du réchauffement climatique et de l'activité humaine, menaçant certaines espèces emblématiques.

Flore

Malgré son aspect aride au premier abord, l'île est verdoyante à partir d'avril, éclatante de couleurs avec une prédominance de rose due aux cyclamens, lauriers-roses, cistes velus et orchis d'Italie présents à travers tout le territoire. Mais ce qui intéressera surtout les botanistes en herbe ou confirmés, c'est qu'ici on trouve aussi bien des plantes d'Europe, d'Asie que d'Afrique. En tout, près de 1 900 espèces végétales qui constituent un écosystème sans pareil. Pas mal pour un petit pays. En revanche, les espèces endémiques (originaires de l'île) sont relativement peu nombreuses, puisqu'elles ne sont que 140, ce qui représente un taux d'endémisme de 7 %, c'est-à-dire moins qu'en Corse (11 %).

Les forêts couvrent environ 41 % de la superficie de l'île, principalement sur les massifs du Troodos et du Pendatactylos, avec les deux tiers aux mains de propriétaires privés. Également deux tiers des forêts sont des futaies, c'est-à-dire composées de grands arbres, le reste étant surtout constitué de maquis. 
Sur l'île, les conifères dominent avec le pin de Calabre (Pinus brutia), le pin noir (Pinus nigra), le cyprès (Cupressus sempervirens) et le magnifique cèdre de Chypre (Cedrus brevifolia). Ce dernier est considéré comme endémique, mais c'est une sous-espèce du cèdre du Liban (Cedrus libani). Il est présent à travers le massif du Troodos, en particulier, dans la forêt de Paphos avec la célèbre vallée des Cèdres.



Histoire


[image: ]

Histoire - Zone tampon de Nicosie.

© DPimenov – Shutterstock.com
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De la Préhistoire à l'Antiquité

Les ruines datant de la période néolithique peuvent notamment être visitées à Khirokitia (Choirokoitia) et à Kalavasos-Tenta, à proximité de l'autoroute Nicosie-Limassol. Si l'île était déjà occupée à l'époque, les archéologues n'ont pas identifié la provenance de ces populations néolithiques. À partir de 3900 av. J.‑C., l'île sort de l'âge de pierre et entre dans l'époque chalcolithique ; elle découvre le cuivre, « chalkos » en grec ancien, d'où le nom de la période. Dès 2500 av. J.‑C., l'âge de bronze débute et peut être divisé en trois :

[image: ] De 2500 à 1900 av. J.‑C : les mines de cuivre de l'île sont désormais abondamment exploitées, principalement autour et à l'ouest de Nicosie, de Marki, de Kotsiatis. Le cuivre est très recherché à l'époque, car il rentre dans la composition du bronze. À cette période s'établissent les premiers contacts avec les Égéens et les peuples du Moyen-Orient. Le commerce du cuivre en est à ses prémices. Et au cours de ces échanges, les premiers bœufs seront amenés sur l'île, facilitant le quotidien.

[image: ] De 1900 à 1600 av. J.‑C : l'âge de bronze moyen. Parmi les sites témoignant de cette époque, on citera Alampra ou Agios Sozomenos près de Nicosie, Pano Arodes et son cimetière près de Paphos ou encore les sites d'Episkopi à Limassol et d'Hala Sultan Tekke à Larnaka. La période voit le développement du commerce du cuivre (et sans doute l'apparition de conflits autour de celui-ci) et la multiplication des échanges avec d'autres peuples. Enkomi-Alasia (près de Famagouste) est alors un port important qui prospère grâce à ces échanges. Les constructions se modernisent, le cheval est utilisé.

[image: ] De 1600 à 1050 av. J.‑C : l'âge de bronze tardif. Le commerce est de plus en plus florissant et les mines et ports se multiplient (Enkomi-Alassia, Kition, Hala sultan Tekke). Durant les XIIe et XIe siècles av. J.‑C., les Grecs achéens viennent donc s'établir sur l'île par vagues successives et apportent avec eux la langue grecque, leur religion, les noms des lieux et leurs coutumes. Ils construisent de nouvelles cités, telles Paphos, Salamine, Kition, Kourion. Les chefs de guerre créent les royaumes de Chypre, tels Soloi (près de Morfou), Chytroi, Marion, Idalio (Dali), Salamis (proche d'Enkomi, détruite), Tamassos, Kyrenia, Paphos, etc. Les royaumes comme Soloi ou Tamassos contrôlent d'importantes mines de cuivre et prospèrent. C'est une période de calme et de richesse.

Avec l'arrivée des Mycéniens et le développement constant du commerce, l'île prospère et s'hellénise progressivement. Mais, aux environs de 1050 av. J.-C., un violent tremblement de terre détruit Enkomi et Kition et met fin à la période de prospérité des Mycéniens.

1050-325 av. J.-C : âge de fer, époque des grands royaumes

Durant la première partie de l'âge de fer (1050-750 av. J.-C.), dix royaumes se partagent l'île, quelque peu isolée du reste du monde troublé par de nombreuses guerres à l'époque.

Au IXe siècle av. J.-C., les Phéniciens, attirés par les richesses de l'île, s'établissent à Kition et à Amathous. Le VIIe siècle est une période de grande prospérité. On appelle aussi cette période « l'ère géométrique », car si l'apparition du fer marque une révolution, on constate aussi une nouvelle forme d'art appelée poterie géométrique.
Puis l'île devient la proie de plusieurs conquérants. Les royaumes chypriotes tentent de conserver leur indépendance, mais tombent finalement sous la domination successive de l'Assyrie (673-669), de l'Égypte (560-545) et de la Perse (545-332). Les Assyriens, dont la présence coïncide avec la période dite « archaïque » (période marquée par l'apparition des sculptures anthropomorphes grandes et détaillées), n'ont pas vraiment laissé de traces à Chypre. Les rois chypriotes locaux restaient en place et payaient un tribut. Les Égyptiens prirent leur place en 560 av. J.-C. Ils n'influenceront pas non plus particulièrement l'art et la culture locale, se contentant de prélever des impôts. En 545 av. J.-C., la Perse domine cette partie du monde et Chypre se soumet sans heurts à son autorité. Les soldats chypriotes intègrent la puissante armée perse dans les campagnes militaires de l'époque. L'art perse influencera naturellement l'art local, à Salamis en particulier.
Durant la période perse, l'île apparaît divisée entre les « pro Grecs » lassés de payer des impôts aux Perses, et les « pro Perses », majoritairement d'origine phénicienne, satisfaits de la situation. Le roi Onelisos est battu à Amathous dans sa tentative d'unification de l'île. Puis Evagoras de Salamine (qui a régné de 411 à 374 av. J.-C.), ville la plus prospère qui rayonne véritablement sur Chypre, se révolte contre la Perse et unifie le pays ; mais, après un long siège, il doit conclure la paix avec la Perse et perd le contrôle de l'île. Entre 333 et 325 av. J.-C., Alexandre le Grand combat et vainc la Perse : il intègre Chypre à son empire.

325-58 av. J.-C : époque hellénistique

À la suite des guerres de succession entre les généraux d'Alexandre, Chypre est finalement rattachée à l'État hellénistique des Ptolémées d'Égypte et acquiert un peu plus d'indépendance que sous la domination perse. Les royaumes de Chypre disparaissent au profit de districts administratifs. L'île fait partie du monde grec alexandrin. L'alphabet grec se répand, l'art alexandrin prédomine. La capitale est transférée de Salamine à Paphos. C'est une période de paix et de prospérité pour Chypre. Les tombeaux des rois de Paphos sont un exemple remarquable de monuments de cette période.

58 av. J.-C. à 330 après J.-C. : période romaine

Au Ier siècle av. J.-C., Chypre est prise dans les guerres qui opposent l'Égypte et Rome. Après la défaite d'Antoine et de Cléopâtre à Actium (31 av. J.-C.), l'île est annexée à l'Empire romain, d'abord rattachée comme province indépendante gouvernée par un proconsul. C'est une période de développement culturel considérable, mais aussi de catastrophes. Parmi les plus belles réalisations de l'époque, les mosaïques, l'agora et l'odéon de Paphos, la reconstruction de l'amphithéâtre de Kourion, et l'embellissement de Soloi et surtout de Salamine qui demeure la ville principale de Chypre. Par ailleurs, les ingénieurs romains imaginent puis font construire une route circulaire autour de l'île. Ponts, aqueducs et bains se multiplient aussi. Mais l'île garde malgré tout son caractère grec, la langue demeure le grec et les Romains ne font rien pour latiniser l'île. À l'occasion d'un voyage missionnaire de saint Paul et de saint Barnabé, le proconsul Sergius Paulus se convertit au christianisme et Chypre est le premier pays à être gouverné par un chrétien. Des tremblements de terre destructeurs ont lieu durant le Ier siècle av. J.-C. et le Ier siècle après J.-C., et les villes doivent être reconstruites. La révolte des juifs de Salamine, en 116, et l'épidémie de peste, en 164, causent de nombreuses victimes. En 313, l'édit de Milan accorde la liberté de religion aux chrétiens, et les évêques chypriotes assistent au concile de Nicée en 325.

330-1191 : période byzantine

Après la division de l'Empire romain, Chypre passe sous la domination de l'Empire romain d'Orient, dont Byzance (ou Constantinople) est la capitale. On dit que sainte Hélène, mère de Constantin, revenant de Terre-Sainte et ayant rapporté quelques morceaux de la Sainte-Croix, fonda le monastère de Stavrovouni où elle les déposa. En 332 et en 342, de terribles tremblements de terre détruisent Paphos et Salamine, les deux plus importantes villes du pays. Mais de nouvelles villes s'édifient. Constancia, sur le site de l'ancienne Salamine, devient la capitale, et de grandes basiliques se construisent dès les IVe et Ve siècles. En 488, après la découverte de la tombe de saint Barnabé, l'empereur Zénon donne à l'archevêque de Chypre la pleine autonomie et divers privilèges, comme le droit de porter le sceptre au lieu du bâton pastoral, de revêtir la chape pourpre et de signer à l'encre rouge. En 647, les Arabes envahissent l'île sous Muawiya. En 688, l'empereur Justinien II et le calife Al Malik signent un traité faisant de Chypre un pays neutre, neutralité cependant violée à plusieurs reprises. L'île est aussi attaquée par des pirates. Elle est finalement prise par l'empereur Nicéphore Phocas, qui repousse les Arabes. C'est durant cette période de troubles et d'invasions que l'on construit les châteaux forts défensifs de Saint-Hilarion et de Kantara, entre autres. Mais aussi des joyaux de l'art byzantin : de nombreuses églises (dont celles du Troodos) et des monastères comme Stavrovouni, Tochni, puis Kykkos, Machairas et bien d'autres.

1191-1192 : Richard Cœur de Lion et les Templiers

Isaac Comnène, qui s'était proclamé gouverneur de Chypre, manque de courtoisie à l'égard des survivants d'une tempête dans laquelle avaient été pris les navires de la flotte de Richard Ier en route pour la 3e croisade. Richard vainc Isaac et les Byzantins lors de la bataille de Tremetousha dans la plaine de la Mesaoria, s'empare de Chypre, et célèbre son mariage avec Bérengère de Navarre à Limassol, où elle est couronnée reine d'Angleterre. Richard, qui n'avait finalement jamais eu l'intention de s'emparer de l'île, malgré la situation stratégique de celle-ci sur la route des croisades, la vend aux Templiers pour la somme de 100 000 dinars, somme permettant d'armer un peu plus ses hommes. Mais les Templiers, après une rébellion, la lui rendent. En 1192, il la vend pour le même prix à Guy de Lusignan, un des chevaliers français des croisades, dernier roi de Jérusalem avant l'arrivée de Saladin en 1187.

1192-1489 : période franque (domination des Lusignan)

Chypre est gouvernée selon le système féodal européen et est morcelée en d'innombrables petites seigneuries. Les rois successifs, nostalgiques, continuent de se faire couronner roi de Chypre et de Jérusalem, bien qu'ils n'aient aucun pouvoir sur la seconde. Aux habitants « grecs » s'ajoutent les nobles venus de France et les marchands italiens qui dirigent le pays. Les premiers deviennent les serfs des nouveaux arrivants qui vivent dans l'opulence. Chypre prospère et est un lieu d'échange majeur du bassin méditerranéen. L'Église catholique prend officiellement la place de l'Église grecque orthodoxe qui réussit cependant à survivre. De nombreuses belles constructions gothiques datent de cette période, telles que les cathédrales Sainte-Sophie à Nicosie, Saint-Nicolas à Famagouste ou l'abbaye de Bellapais près de Kyrenia, mais aussi des palais et de somptueuses demeures. La ville de Famagouste est l'une des plus riches du Proche-Orient et Nicosie devient la capitale de Chypre, le lieu de résidence des Lusignans et le siège de l'Église latine. 
Pour protéger leurs richesses, les Lusignans fortifient les grandes villes. Les murs qui entourent les vieilles villes de Famagouste et de Nicosie s'élèvent à cette époque. Ils renforcent les défenses des châteaux des montagnes du nord. Leur domination se termine lorsque la dernière reine, Catherine Cornaro, cède Chypre à Venise en 1489.

1489-1571 : période vénitienne

Pour les Vénitiens, Chypre est le dernier bastion chrétien en Méditerranée orientale face aux Ottomans dont la puissance ne cesse de s'affirmer. Ils fortifient donc l'île, détruisant de beaux édifices de Nicosie, afin de renforcer les fortifications des Lusignan et d'enfermer la ville dans des murailles défendues par des bastions qui subsistent encore aujourd'hui. Ils élèvent aussi autour de Famagouste d'imposants remparts considérés à l'époque comme de véritables œuvres d'art militaire. Dans le même objectif, des tours de surveillance sont construites sur les côtes. Celles de Kiti, de Pyla par exemple, sont toujours visibles aujourd'hui. Pour la population locale, la période vénitienne est bien plus dure que la précédente. Le système féodal demeure, et d'innombrables impôts sont instaurés. Les Vénitiens exploitent au maximum les ressources de l'île, la considérant comme une colonie faite pour être utilisée. Mais c'est la population qui finit par en ressentir les lourdes conséquences.
En 1570, les Turcs attaquent Chypre. Malgré le système défensif, et parce que les renforts tardent à arriver de Venise, ils s'emparent de Nicosie après plusieurs semaines de combats au cours desquels ils massacrent la moitié de la population. Puis ils assiègent Famagouste durant une année. 
Après avoir été longuement défendue par le commandant Marc-Antoine Bragadin, Famagouste capitule et se rend au commandant turc Lala Mustafa qui, après avoir promis la vie sauve aux assiégés, donne l'ordre de les massacrer.

1571-1878 : période ottomane

La longue période de domination ottomane a beaucoup influé sur la structure de la population de l'île. Avec l'annexion de Chypre par l'Empire ottoman, l'Église latine est expulsée ou doit se convertir à l'islam. Les églises et monastères latins sont détruits ou endommagés, ou encore transformés en mosquées. La population catholique convertie, les soldats ottomans et leurs familles, et les colons venus ensuite d'Anatolie formeront petit à petit la population de Chypriotes turcs. Parallèlement, la religion orthodoxe grecque est rétablie. L'archevêque, en tant que chef des orthodoxes grecs, devient leur représentant auprès du sultan. 
En partie pour cela, les relations entre les deux communautés sont bonnes. Et cela est symbolisé par l'institution de « dragoman », la personne chargée des liaisons entre les Grecs orthodoxes et le gouverneur turc. Néanmoins, il est reconnu que Chypre ne fut pas la plus prospère des provinces ottomanes. On réaménage, mais on construit peu. 
Un système de prélèvement de taxes draconien appauvrit l'île et enrichit la capitale de l'Empire. Les prélèvements sont effectués par l'Église auprès de la population musulmane et chrétienne, en faveur des Turcs. Et le pouvoir politique est faible ou mal exercé. Au niveau des infrastructures, de la modernisation et de la culture, on peut parler de stagnation. Cela explique une importante baisse de la population due aux migrations des Grecs vers les Balkans ou l'Anatolie notamment. Mais aussi les nombreuses révoltes des plus pauvres, chrétiens ou musulmans, les deux communautés s'unissant à cette occasion.
Lorsque la guerre d'Indépendance grecque éclate en 1821, l'archevêque de Chypre, Kyprianos, est exécuté en représailles. Peu à peu les relations d'intérêts entre Turcs et Anglais s'établissent. Les seconds ainsi que d'autres Européens, marchands ou diplomates, sont de plus en plus nombreux dans l'île. Le droit de prélèvement de taxes est aboli.
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